
L E K H  L E K H A    3 1  O C T O B R E  2 0 2 0  /  1 3  ‘ H E C H V A N  5 7 8 1
( I s a ï e  4 0   :  2 7 )

Lekh Lekha
La Paracha relate la victoire miraculeuse 

d’Avraham sur quatre rois qui avaient vaincu les 
puissants rois alliés à celui de Sodome.

Dans la Haftara (Isaïe 40 : 27 puis 41 : 16), le 
prophète rappelle au peuple juif que, quoi qu’il 
arrive, D.ieu est toujours avec lui, même quand 
il doit affronter des nations qui semblent plus 
fortes et plus nombreuses. Et alors que ces 
nations s’occupent à fabriquer des idoles de 
bois et de fer, les descendants d’Avraham (le 
premier à avoir brisé les idoles) sont assurés 
de la protection divine et se renforcent dans la 
prière. 

Le Talmud raconte que Na’houm Ich 
Gamzou emporta une fois un coffre rempli 
de pierres précieuses pour plaider la cause 
du peuple juif auprès de l’empereur de Rome. 
Mais les aubergistes dérobèrent le contenu 
de son coffre et le remplirent de poussière. A 
son arrivée à Rome, Na’houm offrit le coffre à 
l’empereur qui, vexé et enragé, s’aperçut qu’il 
n’était rempli que de poussière. Na’houm, fidèle 
à sa devise, se répéta que « cela aussi est pour 
le bien ». Le prophète Élie arriva alors, déguisé 
en général romain et suggéra que, peut-être, 
cette poussière était la même que celle dont 
s’était servi Avraham pour vaincre les rois. On 
essaya cette stratégie contre une province 
rebelle qui fut effectivement vaincue. Na’houm 
Ich Gamzou fut richement récompensé et sa 
requête agréée. 

Quand les aubergistes « indélicats » 
apprirent le déroulement de cette affaire, ils 
offrirent à leur tour un coffre rempli de leur 
« précieuse » poussière à l’empereur mais, 
évidemment, elle n’eut aucune efficacité et ils 
furent mis à mort. 

« Tu les disperseras, le vent les portera au 
loin … Mais (toi, Israël), tu te réjouiras en D.ieu 
et tu seras loué pour avoir placé ta confiance 
dans le D.ieu saint d’Israël ! »
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

La transmission
« Mais toi, Israël, Mon serviteur, Yaakov que J’ai choisi, descendance 

d’Avraham, lui qui M’a aimé de lui-même » (Isaïe 41 : 8). 

Il est écrit dans la Guemara (Sotah 31 : 1) : « D’où savons-nous que celui qui 
pratique (la Torah) par amour pour D.ieu est plus grand que celui qui pratique 
par crainte ? On le déduit par un raisonnement analogique : Il est écrit au sujet 
de Job qu’il « craignait D.ieu » (Job 1 : 8). Il est aussi écrit à propos d’Avraham 
qu’il « craignait D.ieu » (Béréchit – Genèse 22 : 12). Puisque chez Avraham cela se 
traduisait par de l’amour, cela signifie que, pour Job aussi, il s’agit de l’amour pour 
D.ieu. Or d’où savons-nous qu’il s’agit d’amour en ce qui concerne Avraham ? Car il 
est écrit : « Descendance d’Avraham qui M’a aimé ». 

Le 2ème Rabbi de Loubavitch, Rabbi DovBer, fait remarquer que nous apprenons 
l’amour qu’éprouvait Avraham par le verset qui évoque sa descendance. D’où 
déduisons-nous qu’Avraham éprouvait un profond amour pour D.ieu ? Par sa 
descendance ! Lorsqu’on constate que ses enfants et ses petits-enfants servent 
D.ieu avec amour, cela prouve que ce sentiment était profondément enraciné en 
Avraham puisque les générations suivantes ont continué d’avancer dans ce chemin 
d’amour pour D.ieu.

Le Rabbi précédent, Rabbi Yossef Yits’hak raconte à propos du premier Rabbi 
de Loubavitch, Rabbi Chnéour Zalman, qu’il appelait son maître (le Maguid de 
Mézéritch) : « père » et le maître de son maitre (le Baal Chem Tov) : Grand-père ! 
Cela nous enseigne que, non seulement nos enfants biologiques mais même nos 
élèves et les personnes que nous influençons (directement ou indirectement) 
dévoilent nos caractéristiques et reproduisent (plus ou moins) notre façon de nous 
conduire. 

La transmission commence donc par nous : si nous cultivons un amour profond 
pour D.ieu, en étudiant Sa Torah et en pratiquant Ses Mitsvot avec amour, nous 
parviendrons à transmettre cet amour à nos enfants, petits-enfants et toutes les 
générations ! 

(Torat Mena’hem 10 Chevat 5719 – 1959)

La Haftara en résumé
La Haftara de la semaine est tirée du livre d’Isaïe et évoque deux thèmes 

intimement liés aux événements relatés dans la Paracha Lekh Lekha.
Isaïe évoque en premier lieu la promesse faite à Abraham et l’alliance qu’il a 

scellé avec ce dernier et sa descendance.
Le prophète évoque également l’expédition d’Abraham pour récupérer son 

neveu Loth capturé dans une guerre contre les villes de Sodome et Gomorhe.
La Haftara est encore une fois d’une criante actualité, parmi les derniers versets 

de celle ci, l’Eternel par la bouche du prophète rassure Israël et lui commande de ne 
pas avoir peur et de se réjouir pour glorifier le saint béni soit-il.
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